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Remarque des juifs par laquelle on pour-
ra savoir les années fertiles et en

grane abondance de bien et par-
ticulièrement les années de

2isette et de peu& de va-
leur.
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fn l'dangue Janvier commencera le
dimanche, ainsi que le bon roi Ezé-
chiel nous l'enseigne, l'hivor sera froid
et humide, l'été chaud, l'automne sera
venteux et pluvieux, grande abondan-
ce do vin et de tous autres fruits et
toute sorte de légumes, peu d'huile,
alondance de toute chair,grande guer-
re, et larcins se feront, plusieurs jeunes
gens mourront des fièvres chaudes.

En l'an que Janvier entrera le Lundi
l'hiver sera assez doux, et l'été tempé-
ré, grand déluge qui ravagora bien du
pays, plusieurs navires périornt sur
nier tant à cause des corsaires que par
des vents impétueux qui règneront
cette année-là principalement sur la
nier océanne, mutation de grands soi-
gneurs se feront, il y aura qantité do
blé et vin, la viande sera à grand mar-
ché et peu d'huile.

En l'an que Janvier entrera le Mardi
l'hiver sera inconstant et variable, car
jusqu'au printemps il gèlera, cela fera
grand dommage au seigle, vignes et ar-
bres, l'été sera extraordiiiairement
chaud, en sorte que l'herbe aura de la
peine àsortirde la terre, tout Fera bien,
excepté le blé, plusieurs mourront de
flux de sang,le vin tourniera Lt il y aura
peu de laitage.

En l'an que Janvier i.'rera le mller-
credi, l'hiver sora bc .uoup emnpéré et
sur la fin sera bic;a froid, l'été sera hu-
mide, grando abondance de blé et de
vin, de fruits, généralenent de tous
biens, grandes maladies rògneront aux
lieux maritimes, comme pestilences et
épidémies, les artisans gagneront bien
leur vie;

En l'an que Janvier entrera le.Jeudi,
l'hiver sera sec et long, mais grande
ment sain, l'été sera assez modéré, le
froment, le vin, l'avoine, le foin, le
chauvre, les fruits, toute sorte de légu-
mes et abondances de bétail, il y aura
guerre et division en plusieurs en-
droits, débordement de rivières, la rou
geole et la petite vérole feront mourir
beaucoup de petits enfants et même los
grande.

En l'an que Janvier entrera le ven-
dredi l'hiver sera fort long et mal gra-
cieux, l'été sera excessivement chaud
et sec, bonnes vendanges, abondancet

d'huiles, de fruits et de tout bétail, le
pauvre peuplo sera nécessiteux, et per-
sécuté de plusieur.s maladies. -

En l'an que Janvier entrera la saine
di, l'hiver sera un peu long et incom-
mode, on sorté qu'il gèlera bien avant
dans le print.mps,ce qui portera grand
préjudice aux fruits qui se trouveront
sur la terre, principalement auxvig i es
l'été sera beau, l'automne sec, la chair
sera à grand prix, les fièvres tierces
feront mourir une quantité de vieilles
gens.

Co3MENT CONSERVVERt LES PATURAoEs
EN RBONNE CONDITION.
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Il est très facile de rendre les terres

tout à fait improductives, en ne leur
rendant d'. uiune manière, ce qu'on
leur ôte par la culture ou autrement.
Comme, par exemple, de les pâturer
avec des vaches, que, la nuit, on fait
coucher dans une cour. -Les bêtes à
cornes, et les moutons, qui, au con-
traire, restent continuellement sur la
terre, rendent ci fumier à la terre,
plus que l'équivalent de ce qu'ils lui
enlèvent, et l'uméliorent. Dais in oi-
droit où le sable peut remédier à quel-
que ingrédient manquant à la terre, on
peut rendre à colle-ci sa fertilité en cin
répandant environ lVr minot par arpent.

Il y a deu formes qui sont tenues
dans un état perimanent de pâturage,
seulement par le plâtte. Quelques
uns de ces pàturages peuvent souffrir
un animal do deux à trois ans par ar-
pent.
D'autres ur-ains demandent la chaux.

Or, la chaux nuorisent la production
du trèfle, et l'on sait que ctta plnni e,
par l'b-orplion forte et consta c
qu'e ll fai:t de ues espòtes rle nia-
tière qui ce trotuvent dans l'aimosphèr,
dans le sous-sol, améliorenît coisidéra-
Montent le ter-a:inl où il croit.

En quelques autres endroits, on
amende le sol au moyen de la cendre.

Cet ingrédient acheté à bon marché,
maintiendrait des pâturages pen:iant
plusieurs années, payera Ios dépenses
qu'il faudra faire pour se la procurer et
l'appliquer à lu terre, et laissera de plus
un profit.

La santé cominn la morale,.voulent
dei vêtements aisés, propres, décents ;
mais voilà tout : lo sage s'habille, le
fat se pare.

CHEMIN DE COLONISATION.

Le gouvernement, comme on le sait
faitouvrir tous les ans de nouveaux
chemins à travers les forêts ; or il arri-
ve ouvent que ces chemins restant
phisieurs années sans être parcourus
par les voitures on nombre assez consi-
dérable, se recouvrent d'arbustes et de
brouissailles qui les remettent bientôt
dans leur état primitif. Nous connais-
sons de ces chemins qu'on ost obligé de
refaire de nouveau. Un moyen d'évi-
ter cet inconvénient, serait d'ense-
moncer ces chemins on graine de mil
et de trèfle dès qu'il sont terminés et
de passer un paquet le branches .on
guise*de hierso sur cette semence. La
végétation qui s'en suivra rotardera
beaucoup la pousse des jeunes arbres.

Un journa! américain suggère de
vandre les œufs à la pesée, au lieu de
les vendre à la louzaine. Par ce
moyen on rendrait mieux justice et
aux vendeurs et aux acheteurs.

LE CONCOMBRE.

On ne parai t pas généralemno t savoi r
dit un do nos échanges, que le Concorno-
bre est un des fruits les plus utiles que
nous ayons. Excepté les tomates, il
peut être arrangé de plus de façons quo
n'impotno quel autre légume, et il sera
toujours agréable au goût. Il est neil-
leur que lasquash prépairée de la même
manière. On petit le faire cuire on
compote ou le faire frire. On peut on-
core .1e fatire bouillir. à demi, l'écr iser
en pâté, et le faire frire.

Quand un concombre commence à
être trop miûr, et qu'on ne peut le ra-
masser pour les marinades, c'ést alors
le bon temps ponur le faire cuire ; oi
.eut nimnie lu flire cairo qua.J. la

graine conunence à~ durcir.

RIECOLTE DES PATATES.
-- o-

On doit arracher los patates dès
qu'elles sont infires, ce qui se connait
quand les bouquets sont morts. On ne
peut que perdre à attendre. Elles
sont exposées à pourrir si lo temps est
humide, et à souffrir des premières ge-
lées. On no doit pas les mettre en
cave avant qu'elles ne soient sèches : il
rie faudrait pourtant pas trop les lais-
ser au soleil, car elles perdent de leur
saveur-.--Communirqué


